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MES 5 COMBATS POUR LA FRANCE

Pour une meilleure gestion des Gens du Voyage

Permettre le vote de ma proposition de loi transpartisane et fédé-
ratrice sur les Gens du Voyage visant à casser les impunités, tout 

en permettant un meilleur accompagnement.

Pour le Renouveau DémocratiquePour lutter contre les violences 
Poursuivre le combat mené en faveur de la 
lutte contre les violence faites aux femmes 
et aux enfants comme je le fais depuis 
2017 et sans compromission.

Renforcer le débat de la généralisation de la 
proportionnelle pour tous les scruntins afin 
que le vote soit plus représentatif de notre 
pays.

Accentuer le partenariat économique 
«Moselle Avenir», récemment crée entre 
les entreprises mosellanes et le ministère de 
l’Industrie, en faveur d’un développement 
économique poussé de notre département.

Pour notre avenir économique
Pour une France où le travail paie mieux 
et dans la durée grâce à ma proposition 
de loi déjà rédigée sur les salaires avec 
une revalorisation annuelle obligatoire et 
la généralisation de la prise en compte de 
l’ancienneté dans l’entreprise.

Pour améliorer les salaires



Je me permets de vous adresser ces mots, qui ne sont pas 
ceux d’un candidat, ni d’un député sortant, mais d’un homme. 

J’aimerais me livrer à vous, vous dire ce qui m’anime, et ce que 
j’ai au plus profond de moi. 

Tout d’abord, je comprends parfaitement votre colère, vos 
craintes, vos peurs, et vos souffrances, car malgré ce que l’on 
pourrait penser, je les connais, je les ai vécues. 

En effet, je suis un arrière-petit-fils de résistant espagnol 
fusillé pendant la guerre d’Espagne. Mes parents, Portugais 
pour mon père, et Espagnole pour ma mère, ont fui enfant 
avec leurs parents, les dictatures de leur pays. La France 
leur a ouvert les bras, et avec elle, la liberté et la possibilité 
de reprendre en main le destin de leur vie, par le travail, et 
l’abnégation du quotidien. 

Je sais, et comprends parfaitement les sentiments 
qu’apportent le déracinement. Qu’il soit à son pays natal, sa 
terre, sa culture, sa langue, ou ce que l’on chérie au quotidien. 

Depuis toujours, nous avons la chance d’être en France. Je 
sais d’ailleurs, ce que nous lui devons à cette Nation, qui a 
tant fait pour nous. 

Nous, qui avons appris que mon petit frère était atteint 
de la sclérose en plaques à l’âge de 11 ans, et que nous 
accompagnons au quotidien depuis. 

Nous, qui avons vu notre papa partir travailler à l’autre bout 
de la France pour « gagner dignement sa vie et subvenir aux 
besoins de sa famille » malgré les difficultés de santé répétées 
de notre maman. 

Nous, qui avons vécu à Borny en HLM, où la richesse des 
diversités nous a appris à vivre ensemble, et à partager nos 
valeurs. 

Sans l’espoir qu’est la France, mon petit frère n’aurait jamais 
obtenu de soins, et l’accompagnement pour faire face sa 
maladie. Cette maladie qui le handicape depuis plus de 20 
ans. 

Sans l’espoir qu’est la France, je n’aurais jamais pu tenir face 
à l’absence de mon papa, et m’émanciper afin de m’occuper 
de mon petit frère, et de ma petite sœur dès l’âge de 11 ans. 

Sans l’espoir qu’est la France, nous n’aurions jamais pu passer 
d’un HLM à Borny, à une maison à Châtel-Saint-Germain. 

Tout cela forge un homme, lui confère certains principes, 
certaines valeurs. Un homme, qui a toujours été à votre écoute, 
qui n’a jamais fui ses responsabilités, car je sais à quel point 
le quotidien peut être difficile, que l’on peut avoir envie de  
baisser les bras, de croire que l’on n’y arrivera jamais. 

Pourtant, à chaque réussite, à chaque pas en avant, à chaque 
défi relevé, nous n’abandonnons jamais, car à chaque fois 
l’espoir se renouvelle. 

Comme beaucoup d’entre vous, je suis un aidant familial, qui 
donne de son temps, de son quotidien, et qui avais souvent la 
sensation que nous étions seuls. Seuls dans notre souffrance, 
seuls face aux difficultés, puis lorsque l’on regardait autour de 
nous, nous n’étions pas seuls, nous n’étions pas abandonnés, 
pas oubliés, car dans notre pays, nous trouvons toujours une 
main tendue pour nous accompagner. Parce que même si ce n’est 
pas parfait, le handicap est une grande cause de notre Nation. 

Alors oui, actuellement c’est plus dur, la période est morose, 
les peurs sont multiples, et nous devenons plus sensibles à des 
discours extrêmes. C’est humain, ça peut nous réconforter, on 
peut y trouver une forme d’espoir. 

Pour autant, sommes-nous prêts à tout chambouler ? Certes, 
notre démocratie est malade, malheureusement on finit par 
manquer de confiance en elle, mais nous ne devrions jamais la 
rejeter. C’est pourquoi, depuis le premier jour je me bats pour un 
avenir commun dans un renouveau démocratique.  

Notre avenir commun doit-il devenir une confrontation 
permanente ? Non, nous ne pouvons accepter que dans nos 
rues, demain, les chants racistes, antisémites, homophobes, 
sexistes, misogynes, islamophobes, deviennent la norme, et que 
nos débats ne soient que contre les religions, contre nos libertés 
fondamentales, contre l’Histoire de la France. 

Je ne peux me resigner à croire que nous sommes prêts à vivre 
dans une France des radicalités, qu’elles soient religieuses, 
culturelles ou politiques. La peur ne pourra jamais répondre à 
la peur.

Soyons animés par une envie commune d’avancer ensemble, 
comme une famille, ce qu’est notre France, dans sa diversité, 
dans ses différences, pour à nouveau  construire l’avenir, sans 
jamais nier les réalités. 

C’est pour tout cela que je me suis engagé pour mon pays, pour 
vous, pour nous. Vous avez pu me lire, m’entendre et me voir, en 
toute liberté, dire quand j’étais d’accord ou non, lorsqu’il fallait 
faire entendre notre département, nos particularités. Comme 
chacun d’entre-nous, je commets des erreurs, mais j’ai toujours 
eu l’humilité de le reconnaitre, car se voiler la face, ce n’est pas 
dans mon ADN. 

En tant que Député, mon objectif a toujours été d’aider les 
autres, de me rendre disponible, à l’écoute, de poursuivre les 
luttes que j’ai menées et qui restent à mener.

Quel destin souhaitez-vous pour la France ? 

Ce n’est pas mon siège que je souhaite sauver, mais c’est notre 
avenir, et nos valeurs que je veux défendre. Mes engagements ont 
toujours été tournés vers l’intérêt collectif, notre vivre ensemble, 
l’inclusion de chacun d’entrenous. 

Nous avons notre destin entre les mains ! 

LUDOVIC MENDES

Agriculteur, Maire d’Augny depuis 18 ans et vice-pré-
sident de la Métropole, je connais les enjeux et situa-
tions de nos communes.

Je porte un projet commun centré sur le vivre ensemble. 
Je crois, plus que jamais, aux valeurs de liberté, d’éga-
lité et de fraternité. Fort de mon expérience politique, 
professionnelle, associative et familiale, je m’efforce de 
défendre et protéger ces valeurs transmises par mes pa-
rents et de les transmettre à mes enfants. 

Ce projet de société, je le défends avec détermina-
tion et conviction, en m’appuyant sur les valeurs qui 
nous unissent et qui font la richesse de notre territoire. 
Ensemble, continuons à construire une communauté 

solidaire, éduquée, sécurisée et respectueuse de 
notre environnement.

Je défendrai la ruralité, car j’y ai toujours vécu et je 
mesure la richesse qu’elle apporte à la France. La ru-
ralité fait partie de moi et je me bats pour elle.

J’apporterai aussi le bon sens d’agriculteur que ma 
famille m’a transmis et que j’ai acquis en pratiquant 
ce métier formidable qui nous nourrit. 

Je crois en un avenir commun, ou tous ensemble, 
autour de valeurs communes, nous saurons nous en-
tendre pour faire de la France un pays unis.

FRANÇOIS HENRION


